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L'OUVRIER & LE PAYSAN 
La question ouvrière est une de celles qui 

touchent aux intérêts les plus immédiats et 
les plus importants du pays, et qui, à ce ti-
tre, continue à préoccuper les esprits. La 
fréquence des conflits entre patrons et ou-
vriers et les grèves qui en sont presque tou-
jours la conséquence, ont inspiré plusieurs 
essais de réglementation destinés à aplanir, 
sinon à résoudre les difficultés ; mais la pra-
tique n'a pas jusqu'ici prouvé l'efficacité des 
moyens employés ni la réalisation des espé-
rances des promoteurs de ces essais. On ne 
peut malheureusement constater qu'une 
chose, c'est que les grèves loin de diminuer 
vont sans cesse en augmentant ; la statisti-
que en fait foi. 

Ces suspensions de travail se soldent tou-
jours par une perte sèche pour les travail-
leurs et pour ks employeurs. 

Ainsi, il est prouvé par des chiffres qui 
devraient donner.à réfléchir aux patrons et 
à leurs ouvriers que, pendant l'une des deux 
dernières années, le nombre des journées de 
chômage s'est élevé à un million et demi et 
que le nombre des ouvriers qui ont pris part 
à ces chômages a été de 120,000 ; ce qui 
constitue une perte de plusse cinq millions 
de francs au minimum. 

C'est assurément une somme fort respec-
table. 

Mais la passion, l'amour-propre et l'entê-
tement ne calculent pas. On se lance souvent 
dans une grève sans s'être demandé au préa-
lable si les revendications que l'on formule 
seront en mesure d'y faire droit, car les pa-
trons, eux aussi, ont des charges ; ils ont, de 
plus, à lutter contre la concurrence ; ils su-
bissent des pertes; leurs frais généraux sont 
parfois très élevés. L'ouvrier, ordinairement 
ne s'arrête pas à ces considérations. Plutôt 
que d'écouter la voix de la raison, il prête 
une oreille complaisante aux excitations 
malsaines des énergumènes qui s'étudient à 
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DEUXIEME PARTIE 

Les navires jetant l'ancre et pliant N urs voiles, 
■"««i que de gigantesques oiseaux qui, fatigués 

"n long trajet, seraient venus se reposer dan» 
Cette enceinte à l'abri des tempêtes, ceux qui par-
laient ayant au contraire Lurs mâts couverts de 
l°ile que le vent gonflait et qui, gagnant je large 
aiidaci^usem.Mit, disparaissaient peu à peu à l'ho-
ri*°n, ne formant bientôt qu'un point blancà peine 
Juuble. p

u
i
g
 |,. nffl oient strident des steamer?, 

Bfnceinent des chaînes, des poulies tou-

d
ura en jeu; le chant de< madlots, les jurons 
es débardeurs, la cohue des voyageurs embar-
^a»t et débarquant, les querelles, les rixes eii-

ia
e ffiéc°ntents ou avinés... tout cela l'étourdissait, 
Kri<ait, l'enfiévrait. 

t
. 08 Pariie de la journée, Angêle resta ain-

eil,CaflllTée par Celle *oe nouvelle pour 

^•'plac'
8
 ̂

 bai
"
8a <JU elle éUit en ore à la mê_ 

Cepend uii la nuil qui tombait rapidement lui 

flatter ses passions, ses appétits, dans un but 
d'intérêt politique, et quand, suivant leurs 
conseils pernicieux, il a déserté l'atelier 
pour se mettre en grève et qu'il se trouve, 
lui et les siens, en proie à la misère et à la 
faim, on plaint son sort, on répète avec une 
sotte de compassion qu'il est à la merci de 
tous les aléas et surtout du capital exploi-
teur. 

Le paysan, dit on, est cent fois plus heu-
reux ! Il a la terre, cette nourrice infatiga-
ble et généreuse qui rend au centuple ce 
qu'on lui a donné. 

Voilà qui est bien parler. 
Eh bien ! puisque la vie de l'homme des 

champs est plus heureuse que celle de l'ou-
vrier des villes, pourquoi celui-ci ne relour-
ne-t-il plus au village ? Pourquoi ne và-t-ij 
pas travailler cette terre qui ne laisse jamais 
mourir de faim ceux qui la cultivent? 

On se plaint — et avec raison — que l'a-
griculture manque de bras; or, on ne fait 
rien pour arrêter le courant d'émigration 
qui dépeuple les campagnes au profit des 
villes. 

Ce courant va en augmentant d'année en 
année, et l'on ne saurait prévoir s'il se cal-
mera jamais. 

Il y a dans ce phénomène social un dan-
ger réel, immédiat. Les conséquences perni-
cieuses de cet état de choses prendront néces-
sairement de plus grandes proportions au 
fur et à mesure que les années s'ajouteront 
aux années. Cela n'est pas douteux. 

Un des premiers résultats sera de jeter 
dans les villes et surtout dans les grands cen-
tres, toute une population de déclassés, de 
meurt-de-faim et de misérables, armée for-
midable et terrible des révolutions futures, 
toujours prête pour 1 émeute, ne demandant 
qu'à arracher les pavés des rues pour en 
faire des barricades et à faire flamber le pé-
trole ou la dynamite. 

Et puis l'agriculture, délaissée, abandon-
née, ira de plus en plus périclitant. 

Nous savons bien que l'on a la prétention 
de remplacer le manque de bras par les ma-

rappela qu'il était temps de songer à sa situa-
tion. 

Rêvant de si hantes destinées, devait-elle tout 
d'abord se laisser arrêt<r comme une vaga-
bonde . 

Les surveillants du p>rl, toujours à l'affût des 
mines suspectes, l'avaient déjà considérée à 
maintes reprises d'un air soupçonneux, parais-
sant se demander ce que faisait la celle étrangère 
qui, depuis plus de quatre heures demeurait (igée 
sur sa borne. 

Il lui fallait donc, avant tout, trouver on gîte. 
Mais où ?... et comment ? Elle ne possédait abso-
lument rien : ni argent ni objet de quelque valeur 
que ce fût. 

— Ah I si, au fait, exclama-t-elle soudain, <t 
cette bague ? 

Elle venait d'apercevoir son alliance. 
Cet anneau lui étaii Irop indifférent pour qu'el-

le hésitât on s-ul instant à s'en dessaisir. 
On lui en doncerait à coup ? ùr une livr ■ sterling 

au minimum. 
C'était peu, très peu, mais elle pourrait toujours 

avec ret;e modiqne somme se procurer un abri et 
sa subsistance pendant une semaine. 

Après elle Verrait. 
— Ce serait bien extraordinaire, se disail-ell", 

si,'tu; anl ces hait jours, il ne me survenait pas 
un événement heureux qui me mît à même de 
déposer le premier jalon de ma fortune. 

Eile se disposait, en conséquence, à aller vendre 
sa bague à quelque bijoutier, lorsque la cloche de 
la vigie, en sonnant à toute volée, annonça l'ar-
rivée dans le port d'un nouveau bâtiment. 

Instinctivement, Angèle «e tourna vers la rade 

chines. Cest une idée séduisante, mais, 
malheureusement, elle n'est pas toujours 
réalisable, surtout dans les régions où la 

La fonctionomanie est devenue pour notre 
pays une véritable plaie, une plaie presque 
inguérissable. Tout le monde veut émarger 
au budget de l'Etat. Le fils du paysan aime 
mieux être graisseur au chemin de fer et vé-
géter clans la misère que de vivre de la vie 
libre et noble des champs, sous les rayons 
du soleil, dans ce contact permanent de la 
nature qui élève les pensées, purifie le cœur 
et fortifie le corps et l'esprit. 

Le remède, dira-t-on ? 
C'est de relever, de réhabiliter la profes-

sion du laboureur en l'honorant, en le pro-
tégeant, en allégeant les charges qui pèsent 
sur lui. 

Le jour où il sera prouvé que la terre fait 
vivre celui qui la travaille et met ses vieux 
jours à l'abri du besoin ; le jour où il sera 
démontré que le laboureur peut arriver à 
l'aisance, voire même à une honnête fortu-
ne, comme l'industriel et le commerçant; ce 
jour-là l'émigration dans les villes cessera 
et l'agriculture ne manquera plus de bras. 
La terre cessera d'être dépréciée. 

Et ce jour-là ne serait pas si éloigné de 
nous, si l'on voulait se donner la peine d'é-
tudier sérieusement la question. 

J. QUERCITAIN. 

I 
Conseil des ministres 

Les ministres se sont réunis jeudi en con-
seil de cabinet. 

M. Casimir-Pêrier a entretenu ses collègues 
des questions dont le gouvernement Français de-
mande le règlement au Portugal. 

Les négociations sont en bonne voie et parais-
sent devoir aboutir d'une façon satisfaisante. 

Le Désarmement 
De M . Vacqùerie, dans le Rappel : 
J'ignore ce qu'il y a de vrai dans ce que dit 

l'Indépendance belge, mais si l'Allemagne pre-

el vit, déjà au milieu du bassin, un vapeur de pe-
tite dimension qui, par une mai.œuvre habile, 
traversant sans encombre la ligne co rpat te des 
naviies à l'ancre, vint se ranger à qui Ique distan-
ce du quai. 

Celait un yacht de plaisance, ainfi que le dé-
notait son luxe extérieur, et l'aménagement con-
fortabl de son pont, complètement en dehors des 
règles établies. 

D'une coupe légère, élégante et fine, admirab'e-
ment quoique légèrement gréé, il paraissait' devi-
né à accomplir de longs trajets, et l'on sentait 
qu'il devait fendre aussi facilement les flots lu-
muliueuxde l'Océan que les ondes limpHes et 
calmes des fleuves et des rivières. 

D'où venait-il et à qui appaitenait-il f A quel-
que grand seigneur sans doute. 

Nul ne saurait In dire pourtan', ca>' c'était 
pour la première foi- qu'il entrait à Porli-
mouib. 

Angèle considérait avec curiosité ce charmant 
navire et enviait son heureux possesseur dont la 
vie n'était assurément qu'aventures merveilleuses 
et enchantements toujours nouveaux. 

— Ah I que n'est-ce donc mon existence à moi, 
soupirait-elle. Parcourir le monde au gré de mes 
désirs, visitant tour à tour les divers continents, 
épubant partout les plaisirs des fêles, me procu-
rant toutes bjS jouissances que peut donner li 
richesse I Oui, certes, voilà la vie pour laquelle je 
suis née ! Celte vie chatoyant • et houleuse com-
me la mer, il me la faut... et je l'aurai ! 

Comme elle achevait celle réflexion, l'e calier 
du yacht gli-sa le long du flanc tourné vers la 
terré, v\ au&ti(6l un homme de haute et aristocra-

nait l'initiative du désarmement, elle ne ferait 
que réparer insuffisamment le mal qu'elle a fait, 
non seulement à ses ennemis, mais à ses amis. A 

qui, par exemple, l'Italie doit-elle l'état où elle 
est, tinon à celle dont l'alliance l'a forcée à des 
armements que ne comportaient pas ses ressour-
ces ? Et de quoi souffre toute l'Europe, sinon de 
|a nécessité de proportionner ses forces, à celle3 
d'un empire dont l'organisation militaire deve-
nait de jour en jour plus menaçante ? 

Et penser à tout ce qu'on aurait pu faire avec 
les milliards qu'on a dépensés depuis vingt ans 
en canons et en fumée, au progrès qu'on aurait 
pu accomplir, aux travaux qu'on aurait pu entre-
prendre, aux appétits qu'on aurait pu satisfaire, 
aux colères qu'on aurait pu apaiser. 

L'Allemagne est la grande faiseuse d'anarchis-
tes. 

L'entrevue des deux empereurs 
Mattuglie, 29 mars. 

L'empereur d'Autriche est arrivé ici à neuf 
heures. 

L'empereur d'Allemagne est venu à sa ren-
contre. 

Les empereurs se sont embrassés deux fois 
et se sont salués de la façon la plus cordiale. 
Ils se sont ensuite rendus à Abbazia. 

•Ils ont été acclamés par la foule. 
L'empereur d'Autriche a fait immédiatement 

une visite à l'empereur d'Allemagne. 
Les édifices et les navires sont pavoisés. 

■ * * 
On télégraphie de Rome au Daily Chro-

nicle : 
« Les empereurs Guillaume et François-Jo-

seph ont adressé des remerciements au Pape 
pour l'envoi de son Encyclique aux Polonais 
allemands et autrichiens. 

« Mais d'autre part, la Russie est tellement 
contrariée par la publication de cette Ency-
clique, que l'agent russe accrédité à Rome, à 
titre officieux, n'est pas retourné à son poste. 

Les Avoués,des départements 
La conférence des avoués des départements, 

qui, comme on sait, s'est réunie le 28 à l'hôtel 
des Sociétés savantes pour procéder à l'examen 
et à la critique des différents projets ou proposi-
tions de loi soumis au Parlement sur la réforme 
judiciaire, s'est terminée par le vote de l'ordre 
du jour suivant : 

« Les avoués, prêts à accepter les modifica-
tions de procédure qui se justifieraient, ont déci-
dé de combattre les dispositions qui seraient 
contraires aux intérêts des justiciables et à la 

tique stature} mais dont on ne pouvait distinguer 
1 s traits à cause de l'obscurité toujours croissante, 
en descendu, pi il place dans un canot qui s'était 
avancé, il peu apiè- sauta sur le quai, an milieu 
de la foule qu'il traversa rapidement, se dirigeant 
vers la ville, 

Angè e, que ce petit incidîni avait encore at-
tardée se détermina enfin à quitter le j ort. 

Dans la première, me où elle enlra, une mo-
deste bouiique de joaillier frappa ses regards. 

Elle présenta sa bague au marchand. 
C lui-ci regarda a teritii eroent l'anneau, le re-

tournant en tous sens, l'ouvrit et lut le nom ci la 
dale qui y étaient gravés, puis reporta ses yeux 
sur Angèle, à qui il fit subir une rapide investi-
galii n, et se décida à lui demander ce qu'elle en 
désirait. 

— Ce que vous voudrez. 
— Ce que je voudrai ? reprit le négoriant sur-

pris 'te ceite faciliié. CVst à vous, au moins. 
— Certes, oui, c'est mon alliance. 
— Ah 1 très bien, madame; mais comme je 

suis tenu à certaines prèeaulions, aûa de ne pas 
être expo:-é à avoir maille à part;r avec messieurs 
de la-justice, je ne puis vous payer qu'à domicile. 
Si vous le permettez, uion fils, ici présent, va vous 
accompagner jusqu'à votre demeure, où il vous 
remettrai» livre sterling que vaut c< tte bague. 

— Ma demeure ? ma;s je n'en ai pas. 
— Comment cela ? 
— Je suis débarquée ici de ce malin et n'ai 

pat encore eu le temps d'en chercher une. 
— Eh bien I madame, dés que vous aurez é'u 

domicile quelque part, vous voudrez bien m'en 
avertir, et je m'empresserai de vous faire parye-
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onne administration de la justice. Ils deman- I 
dent le respect de leur propriété, de leurs attri- j 

"butions et des compensations légitimes auxquel-
les ils auraient droit. > 

Terrible explosion de gaz 
Une explosion vient d'avoir lieu au ministère 

des finances; on aurait entendu trois coups sem-
blables à des coups de canon. Une foule immense 
Se dirige vers le ministère. 

On croyait à un nouvel attentat anarchiste-
Mais, renseignements pris* l'explosion signalée 
D'est pas une explosion de 'dynamite, mais une 
explosion de gaz qui s'est produite non pas au 
ministère des finances, mais dans la rue des Prê-
tres-Saint-Germain-l'Auxerrois, près du Journal 
des Débats. On ignore encore l'importance des dé-
gâts et s'il y a des victimes. 

Les Plans de Gibraltar . 
Nous insérons la nouvelle suivante, sous toutes 

réserves.: 
<c Le correspondant à Londres du journal Bir-

mingham Post annonce que les autorités du 
"War-office ont des raisons de croire que des se-
crets importants ont été obtenus par le gouver-
nement français, notamment les plans détaillés 
des nouveaux travaux de défense projetés à Gi-

braltar. 
» Ces plans, ajoute le correspondant en ques-

tion étaient de la plus grande importance straté-
gique. Ils étaient tenus absolument secrets. 

» Une enquête sur cette affaire aurait été or-

donnée. » 

Combats autour de Tombouctou 
Kayes, 28 mars, soir. 

De nouveaux conflits ont eu lieu aux environs 
de Tombouctou entre les troupes françaises et 
les tribus indigènes. 

Le capitaine Gautheran était parti avec qua-
rante tirailleurs et un canon-revolver au-devant 
d'une bande de Touaregs, signalée comme se li-
vrant à la piraterie. La colonne française surprit 
les Touaregs dans leurs campements à Takai-
Gourou, les dispersa tuant quelques hommes, 
dix chevaux, coulant les pirogues ennemies et 
s'emparant de cinquante ânes et de quatre-vingts 

moutons. 
D'autre part, le capitaine Pros étant parti le 

5 mars de Tombouctou avec deux cents vingt-
cinq Soudanais, quatre-vingts spahis et deux 
pièces de quatre-vingts, a surpris une bande de 
Touaregs, près la rivière le Marigot et les a bous-
culés, leur tuant du monde et saisissant un trou-
peau de mille moutons. 

Aucune perte n'est à déplorer de notre côté. 

Au Soudan 
Un télégramme du gouverneur du Sénégal dé-

ment que M. Dosmoy, administrateur du cercle 
de Casamance ait été assassiné. 

M. Dosmoy a reçu, au contraire, la soumission 
du chef indigène Fodeocylla. 

Un autre télégramme du gouverneur de la Gui-
née annonce que des bandes ennemies ont fait des 
incursions sur notre territoire. 

Elles furent attaquées par nos troupes à Koun-

daia. 
Nous avons eu dans cet engagement, un ser-

gent et trois tirailleurs indigènes tués. 

Lèse-Majesté 
Erfurt, 28 mars. 

Au cours des opérations du militaer-kontrol 

nir la somme en question. 
— Ma.is c'est précisément pour avoir de quoi me 

loger que je vends cet objet, 
— Je ne comprends pas. Dans quelle situation 

vous trouvi z-vous donc que, débarqué* ici ce 
matiD, vous soyez encore, à l'heure qu'il est et au-
tant que je puis le voir, sans la moindre res-

source. 
— Eh bien ! monsieur, je me trouve dans la 

position d'une personne naufragée, de nationalité 
française, qu'un vaisseau anglais a recueillie en 
mer près de périr et a ramenée dans celle ville, 
complètement dénuée de tout. 

— Quoi ! une naufragée, une Français -, et 
votre sauveur, le capitaine du navire, ne 
vous a pas immédiatement adressée au con-
sulat. 

— Si vraiment ; il n'avait môme mis à ma dis-
position un de ses hommes pour m'y conduire, 
mais il ne m'a pas convenu d'y aller. ..J'ai mes 
raisons pour cela. Au fait, monsieur, si vous re-
fu-ez de m'acheter cette bague, rendez-la moi, 
j'irai l'offrir ailleurs. 

— Je ne puis, madame ; tout ce que vous me 
dites h est si étrange que j'ignore jusqu'à quel 
point je dois y ajouter croyance ; car c'est la pre-
mière fois qu'une personne dans votre cas ne 
consent pas à s'adresser à son consul. 

— Comment ! vous ne voulez pas me rendre 
ma bague 1 

— Non, madame, il est de mon devoir, d'ap-
prendre avant tout qui vous êl<s. 

— Soil, gardez-la, monsieur ! s'écria Angèle 
exaspérée, et craignant que ses indiscrétious ne 
fissent découvrir son identité, 

(conseil de révision), il s'est présenté un jeune 
homme singulièrement tatoué sur la poitrine et 
sur les bras. Le capitaine du Bezircks-Komman-
do fit avancer le conscrit pour mieux distinguer 
le tatouage qui portait des inscriptions. Après 
les avoir déchiffrées, il ordonna aux gendarmes 
de s'approcher, non sans avoir au préalable fait 
sortir tous les autres conscrits; puis, il dicta en 
bonne et due forme aux deux agents de la force 
publique un procès-verbal de constat du crime de 
lèse-Majesté. 

Le conscrit avait en forme de tatouage sur la 
poitrine cette inscription : « Nieder mit den ty-
rannen !» « A bas les tyrans ! » et au-dessous 
des expressions injurieuses pour l'empereur d'Al-
lemagne. 

Le tatoué va passer en correctionnelle. 

Agression sur un soldat français 
Modane, 28 mars. 

Un ouvrier italien a tenté, hier, d'assassiner 
un soldat du 258e de ligne, près Modane. On a 
pu secourir le soldat, dont les blessures sont lé-
gères, et arrêter l'agressenr qui a été remis à la 
gendarmerie. 

L'album des dames Russes 
AUX DAMES FRANÇAISES 

L'album que les dames russes adressent aux 
dames de France en souvenir des fêtes de Paris-
Toulon est exposé à la Société des beaux-arts 
de Pétersbourg. Il porte déjà cinq mille signa-
tures. Les feuilles grand in-folio sont au nombre 
de vingt-cinq, toutes ornées de fort jolies aqua-
relles dont l'une, illustrant la page réservée au 
Conservatoire, représente un groupe de chan-
teurs. 

La première feuille, avec l'inscription « Les 
femmes russes aux femmes de France ». est 
illustrée par Mme Polénof et représente une boya-
rine et une paysanne bretonne se tenant par la 
main. La plupart des dames signataires, qui ap-
partiennent au monde de l'enseignement, de la 
marine, des beaux-arts, se sont bornées à écrire 
leur nom. 

La reliure de l'album, de style vieux russe, est 
des plus riches. C'est une broderie de dentelles 
sur velours et brocart en or, perles et pierres 
précieuses j au milieu sont brodés en soie et or 
les armes de Russie, surmontées d'une couronne 
de perles et de pierres. Deux inscriptions en 
haut : « Les Russes aux Françaises » ; en bas, le 
millésime 1893 émaillé de diverses couleurs. 

Voici le texte de l'adresse écrite dans les deux 
langues en lettres ornées sur un des feuillets de 
l'album : 

« Le brillant et cordial accueil dont la France 
entière a honoré l'escadre russe offre peut-être 
dans l'histoire un exemple unique de l'union fra-
ternelle de deux grandes nations au nom de la 
paix. Cet échange chaleureux de sympathies 
prouve désormais un lien intime entre nos deux 
peuples et nous le saluons comme le prélude du 
triomphe des idées humanitaires. L'idéal sublime 
de la fraternité des peuples sera le grand pro-
blème du siècle nai.-sant. 

» Femmes, nous ne sommes pas sur le champ 
de bataille où périssent nos pères, nos époux, nos 
fils et nos frères défenseurs du foyer; partageant 
avec eux toutes les vicissitudes du sort, nous ne 
courons pas ce danger suprême ; c'est là surtout 
ce qui nous impose le devoir de plaider la cause 
sacrée de la paix. 

> C'est à nous de proclamer au monde que le 

El avant que le marchand ail eu le lemps d'a-
jouter un mol, elle sortit de la boutique et s'éloi-
gna avi c rapidité. 

Profondément désappointée de l'ins iccès de sa 
démarche, et en proie à nue sourde colèie, ne sa-
chant plus maintenant comment faire pour se 
procurer un asile pour la nuit, elle marcha 
au hasard san^ savoir où la portaient ses pas. 

Puis harrassée et mourant da faim, ses yeux se 
voilèrent tout à coup, le vertige s'empara de la 
mMb. uieu-e, ses jambes se dérobèrent sous elle et 
inerte, elle s'affaissa sur le ml. 

Sans y prendre garde, elle était sortie de la 
ville et avait gagné un lieu désert et inhabité, du 
moins par les vivants. 

C'était le cimetière. 
A peine à terre, elle s'endormit d'un sommeil de 

plomb qui dura plus enrs h ures. 
Mais la fraîcheur de la nuit l'ayant réveillée 

vers le matin, elle reconnut avec stupéfaction le 
lieu ( ù elle se trouvait, et prise de peur, plus en-
core par suite de son isolement que de l'étrange et 
frjnèbie compagnie qu'elle s'était donnée invo-
lontairement, elle s'empressa de rentrer dans la 
ville. 

Elle se dirigea vers le port. 
Dans quel but, elle n'en savait certes rien ; 

mais là du moins existaient le mouvement et la 
vie, et il lui semblait impossible qu'il ne se pié-
S"nlât pas à elle une circonstance quelconque qui 
l'aidât à sortir de ci tle passe critique. 

Il s'en fallait n'une courte distance pour qu'elle 
arrivât sur la place, lorsque, traversant nue ruel-
le obscure, elle se vil subitement entourée par une 
douzaine de matelots • n état d'ébriété qui, la pre-

plus grand jour de l'histoire sera celui ou l'hu-
manité rejettera son héritage sanglant et suppri-
mera à jamais la guerre, source éternelle de 
ruines et de deuil, fatale entrave au triomphe du 
progrès. 

» Advienne la paix ! Vive la paix ! 
» Ce vœu sacré, c'est à vous que nous l'adres-

sons, femmes de France. Nous vous l'adressons 
avec l'hommage de chaleureuse sympathie et de 
la profonde admiration que nous portons à la 
patrie française. » 

La sousei-iption ouverte pour offrir cet album 
aux dames de France a produit plus de dix mille 
roubles. Une partie de cette somme sera adressée 
à M. Spuller, ministre de l'instruction publique, 
pour la création d'une bourse dans un lycée de 
jeunes filles. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

CONSEIL MUNICIPAL DE CAHORS 
Le conseil municipal s'est réuni, jeudi soir, 

sous la présidence de M. Costes, maire. 
M. le président expose au conseil que, d'après 

l'opinion des personnes compétentes, le montant 
de l'assurance contre l'incendie du théâtre (non 
compris le mobilier), qui est de 72,000 fr., est 
insuffisamment évalué, et qu'il conviendrait de 
l'élever à 100,000 fr., valeur réelle. 

Le conseil adopte la proposition de M. le pré-
sident. 

A cette occasion, M. Combelles fait observer 
qu'il serait convenable d'assurer la sécurité des 
spectateurs, et qu'il serait à désirer que des pré-
cautions fussent prises à cet égard. 

A cette observation, M. le maire répond que 
l'architecte voyer a été chargé de rédiger un pro-
jet dont il donne lecture. D'après ce projet, qui 
est renvoyé aux commissions des finances et des 
travaux publics, il y aurait lieu de pratiquer de 
nouvelles issues, d'établir,de nouvelles fenêtres 
et de dégager les couloirs. 

Le Conseil donne acte à M. le Maire de la 
communication d'une lettre du directeur de la 
compagnie d'Orléans au sujet du vœu émis sur 
les arrêts de Douelle. 

L'administration du chemin de fer estimequ'il 
n'y a pas lieu d'augmenter les arrêts tant que le 
nombre des voyageurs, qui est de trois ou qua-
tre par jour, ne sera pas plus grand. 

Le dépôt d'une pétition des habitants de la 
rue Victor Hugo et de la rue Hauteserre, de-
mandant le prolongement de cette dernière jus-
qu'à la rue du Lycée, soulève de violentes pro-
testations de la part de M. Combelles, qui de-
mande qu'il n'en soit tenu aucun compte comme 
n'étant pas fondée. 

Le conseil renvoie cette pétition à l'examen de 
la commission des travaux publies. 

M. le maire communique au conseil une lettre 
par laquelle M. le ministre de l'instruction pu-
blique estime qu'il y aurait de graves inconvé-
nients à donner suite au vœu émis par le con-
seil municipal tendant à ce que le musée de la 
ville soit compris dans les bâtiments neufs pro-
jetés au Lycée Gambetta, ces locaux devant être 
absolument affectés aux besoins- de l'instruction 
publique. 

M. Daymard, au nom de la commission des tra-
vaux publics, donne lecture du rapport suivant : 

nant pour une jeune miss, en quête d'aventures, 
lui adres èreot les propos les plus malséants. 

Elle voulut d'aboid passer outre, sans répou-
dr , mais les goujats, pensant que ce n'était qu'un 
prétexte pour • se faire valoir davantage, se mi-
rent tout simplement en mesure de l'enlever. 

C'est alors que s s cris et ses appels au secours 
avaient frappé los oieilles d'Harris. 

On sait ce ju'il advint. 
P. ndant que le landeau qui porte Angèle et 

Harris continue à suivre leutemi nt la file des 
voitures dans Hyde-Park, des commentaire* s'é-
changent parmi les gentlemen du high-life qui 
ont connu Harris ou seulement entendu pari :;r de 
lui, mais dont lou< sont au courant de sa légende 
d'oulre-mer et de son serment téméia.ire. 

Parmi ceux qui paraissaient s'intéresser le plus 
à « l'événement du jour, » se distinguent une di-
zaine de jeunes gens qui devisent à ce sujet, 
groupés sous uu quinconce d'ombreux catalpas. 

Presque tous appai tiennent à d'ancienm s et ri-
ches familles de la Cité, et mènent la. vie brillante 
et joyeuse de la jeunesse dorée loridonnienne. 

Friands d'aventuies et de nouveautés piquantes 
comme tous les gens qui mènent une existence oi-
sive, ils cherchent en ce moment à percer le mys-
tère qui enveloppe 1 • parjure d'Harris. 

— Serait-ce sa femme, hasarde l'un d'entre eux 
le baronnet Morris, dont la joue fleurie et le men-
ton vierge de tout poil, indiquent assez qu'il sort 
à peine de l'université d'Oxford. 

— Sa femme ? allons donc ? reprend un autre, 
sir Gloce-lei, déjà v;eux viveur et passant pour 
sceptique malgré ses vingt-cinq nos de fraîche da-
te. Vous êtes naif, Morris j sa maltresse, oui, mah 

« Le déplacement du square Fénelon est chose 
faite et aujourd'hui autour du monument Gam-
betta s'étend une vaste place libre. Mais il est 
devenu indispensable d'augmenter sur ce point 
l'éclairage public. Votre commission a pensé que 
les appareils de ce nouvel éclairage, en raison de 
leur situation devaient être en harmonie avec la 
grandeur et la beauté du monument placé à leur 
centre. Dans ce but, elle vous propose d'y placer 
quatre grands candélabres, de cinq mètres de 
hauteur, chacun d'eux portant quatre lanternes 
à éclairage ordinaire et une lanterne à éclairage 
intensif. 

» D'après le devis dressé par l'architecte de la 
ville, le prix de cette installation, y compris le 
trottoir et le dallage, s'élève à 3,500 fr. 

» En conséquence, votre commission vous pro-
pose de voter une somme de 3,500 fr. destinée 
à l'installation de ces nouveaux appareils d'éclai-
rage public. » 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées. 

Exposition municipale internationale 
de Cahors 

INDUSTRIE — RÈGLEMENT 

Article premier. — A l'occasion du concours 
régional, la ville de Cahors organise une exposi-
tion municipale internationale, comprenant tous 
les produits de l'industrie et des beaux-arts ou 
s'y rattachant. 

Elle se tiendra sur les allées Fénelon, ouvrira 
ses portes le 1" juin et sera close le dimanche 
soir, 15 juillet. • 

M. le maire, de concert avec M. le commissaire 
général, pourra réduire ou prolonger sa durée, 
sans que MM. les exposants puissent formuler 
aucune réclamation, étant prévenus de.ee fait. 

Art. 2. — Les produits à exposer devront être 
adressés franco à domicile à M. Eugène Pautard, 
commissaire général de l'exposition de Cahors, 
(Lot), à l'hôtel-de-ville. Ils devront être expé-
diés de façon à parvenir du l<=r avril au 20 mai 
délai extrême. 

Les compagnies françaises de chemins de fer, 
d'après un tarif spécial, transportent gratuite-
ment au retour les produits provenant des expo-
sitions. 

Art. 3. — La décoration, la garde et l'aména-
gement des salles et des galeries sont aux frais 
de l'administration de l'exposition. Des vitrines 
de toutes sortes, des gradins garnis d'étoffes se-
ront mis à la disposition des exposants, moyen-
nant une rétribution qui variera suivant l'im-
portance de l'installation et de l'emplacement 
dont le prix est indiqué au tarif. Dans le prix de 
location sera compris l'installation des produits, 
leur nettoyage pendant la durée de l'expédition 
et leur réexpédition à la clôture. 

Les exposants n'occupant qu'un emplacement* 
nu, devront installer, nettoyer et enlever leurs 
produits à leurs frais, la direction n'ayant en 
aucune façon à s'en occuper. 

Quel que soit l'emplacement occupé, toute 
fraction de mètre comptera pour un mètre. L'em-
placement sera dû lors même que l'exposant ne 
l'occuperait pas, cet emplacement lui étant ré-
servé. 

MM. les exposants seront responsables de toute 
dégradation provenant de leur fait. Ils devront 
remettre les lieux occupés par eux en l'état où 
ils les auront pris, et ce, dans la huitaine qui 
suivra la clôture. 

Art. 4. — MM. les exposants recevront une 
carte d'entrée personnelle et intransmissible, 

sa femme, jamais ! 
— Pourquoi donc ? demande lu baron-

net. 
— Pourquoi ? répond un troisième gentleman, 

sir Midlelon, d'une voix sentencieuse comme s'il 
allait débiter un apophtegme. 

Enfant, est-il donc réellement nécessaire de 
vous le dire 1 Voyons ! regarde-t-on jamais sa fem-
me ainsi que le duc Harrison r gardait tout à l'h u-
re la superbe créature ù voluptueusement éten-
due à ses côés, dites ? Vous n'avez donc pas vu 
ses y-cux rivés sur elle comme sous l'attraction 
d'un courant magnétique ? 

— Si, j'ai vu. Eh bien ! est-ce que Cela empê-
cherait que ce fût sa femme ? 

— Il le demande I s'écrie Glocester, il le 
df mande ! l'innocent!... Ah! ah ! quelle can-
deur I 

El tous de rire bru}animent de I illusion du ba-
ronne!, afin sans doute de paraître aussi foris que 
le sceptique Glocester. 

Sir Mouis, d vanl l'hilarité de. ses amis, pen-
sa qu'il avait dit une énormité et rougit considé-
rablement. 

— Ma foi, messieurs, avança un des jeunes 
gens, qui n'avait pas encore par'é, au risque de 
passer à vos yeux pour un hâbleur, je crois pou-
voir vous affirmer que v itre appréciation n'est 
pas pl is juste que celle de notre ami le baronnrt. 
i a belle créature que nous venons d'apercevoir 
auprèi désir Harris n'est ni sa femme ni sa maî-
tresse. 

(A suivre) 
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pour eux ou leur mandataire. Toute carte cédée 
e autre personne serait retirée et le titulaire 

Vligé de Pa^er seS ^ro'ts' sans Préjudiee des 

Canine et tous les renseignements pouvant les 
intéresser. 

poursuite qui p 
Chaqu 

ourraient êtreexercéescontrelui. 
exposant n'aura droit qu'à une seule 

U"te d'entrée et à un seul ticket de service, va-
CS

D
le pour le nettoyage à des heures déterminées. 

* La signature de la demande d'admission en-
aîne pour chaque exposant l'obligation de se 

r former aux dispositions des règlements de 
l'exposition, ainsi qu'à toutes les prescriptions de 
/direction et du jury. Ils devront également se 
onformer à toutes les dispositions qui pourraient 

g°
re

 prises ultérieurement par M. le commissaire 

^AH- 5- — ^ne surveillance rigoureuse contre 
i
e
 vol des produits exposés sera organisée par la 

direction. Les précautions les plus minutieuses 
seront prises contre le feu ; toutefois, l'adminis-
tration ne sera responsable en aucun cas de per-
tes occasionnées par le vol, l'incendie, accidents 

ou dégâts quelconques. 
La direction engage MM. les exposants à s as-

surer contre l'incendie, et pour leur faciliter la 
tâche elle contractera elle-même une assurance 
pour les produits en général que l'exposant aura 
voulu assurer. 

g, _ M. le commissaire général devant se 
préoccuper avant tout de l'ensemble général de 
l'exposition désignera seul les emplacements que 
devront occuper les produits des exposants, qui, 
en aucune façon, ne pourront exiger tel emplace-
ment de préférence à tel autre. 

Si, pour le coup d'œil d'ensemble, il était né-
cessaire de déplacer les produits déjà installés 
d'un exposant, celui-ci ne pourrait aucunement 
s'y opposer. Il suffirait, dans ce cas, à la direction 
d'aviser l'intéressé par lettre recommandée, delà 
mutation qu'il est nécessaire de faire, et si ce 
dernier ne s'exécutait pas, M. le commissaire 
général le ferait faire lui-même sans autre avis. 

M. le commissaire général aura la faculté de 
faire retirer tout objet exposé qui lui semblerait 
blesser les convenances ou offrir un danger pour 
le public. Il pourra faire expulser de l'enceinte 
de l'exposition tout exposant dont le maintien ou 
le langage ne serait point correct sans qu'il puisse 
réclamer le remboursement de son adhésion. De 
même qu'il aura le droit de refuser certains ex-
posants s'il y a lien. 

Art. 7. — Quels que soient les engagements 
verbaux ou écrits pris par la direction de l'expo-
sition, n'est et ne peut être considéré comme ex-
posant que celui qui sera nanti de son bulletin 
d'adhésion, et les produits ne devront être expé-
diés à l'exposition qu'après réception de ce titre. 

Auront seuls droit de vente dans les locaux de 
l'exposition, ceux qui auront reçu une autorisa-
tion spéciale écrite par M. le commissaire gé-
néral. 

Celui qui se permettrait de ven Ire sans cette 
autorisation serait immédiatement expulsé. 

Art. 8. — La nomination du jury sera effectuée 
moitié par le M. le maire, l'autre moitié par M. 
le commissaire général. Les récompenses attri-
buées par ce jury consisteront en : 

1° Diplôme de grand prix ; 
2° — d'honneur ; 
3° — de médaille d'or ; 
4° — de médaille de vermeil ; 
5° — de médaille d'argent ; 
6° — de bronze ; 
7° — de mention honorable. 

MM. les sxposants appelés à faire partie du 
jury recevront un diplôme de grand prix, mem 
bre du jury. 

Les exposants ayant déjà obtenu de brillantes 
et nombreuses récompenses pourront, sur leur 
demande, et avec l'assentiment de M. le commis-
saire général, exposer « hors concours. » 

M. le Commissaire général, de concert avec M 
le maire, aura la faculté, s'il le trouve nécessaire, 
de convoquer un jury d'honneur pour réviser les 
décisions du jury ordinaire, s'il se produisait des 
réclamations qui paraîtraient fondées 

MM. les exposants pourront proposer au jury 
de décerner des récompenses suivant leur mérite 
à leurs collaborateurs, mais ils devront à la di 
fection la somme de 5 fr. pour chaque diplôme 
délivré. Chaque duplicata de diplôme que pour-
rit réclamer l'exposant se paiera également 5 fr. 

Art. 9. — Aucune marchandise ne pourra être 
retirée ou déplacée pendant la durée de l'exposi-
bon sans une autorisation spéciale de M. le com-
oaire général. 

L'exposant qui n'aura pas enlevé ses produits 
huit jours après la clôture de l'exposition, ou ce-
lui qui n'aurait pas tenu ses engagements, verrait 
8es Marchandises emmagasinées à ses frais dans 
Un local choisi à cet effet. 

Le commissaire général aura le droit de retenir 
e diplôme de la récompense de tout exposant qui 

n aurait pas tenu ses engagements et ne serait 
Pas entièrement libéré de ce qu'il pourrait devoir 
àla drection de l'exposition. 

* 

Le public est prévenu que le Commissariat Gé-
"wal de l'Exposition, installé à l'Hôtel-de-Ville 
S,era ouyert à partir du lundi 2 avril de 9 heures 

Recette Municipale de Cahors 
Cours de la Chartreuse, n° 7. 

AVIS 
Remboursement intégral de l'emprunt d'un 

million contracté en 1893 

du raatin à midi et de 2 à 6 heures du soir. 
Les intéressés y trouveront les règlements des 

ûxPos,itions Industrielle, Artistique, Horticole et 

Tous les porteurs des Obligations de l'emprunt 
ci-dessus relaté sont informés que, conformément 
à la délibération du Conseil municipal, en date 
du 29 Août 1893 et à la loi du 30 Décembre 1893, 
ils seront intégralement remboursés le 16 Avril 
1894 (le 15 Avril étant un Dimanche) et que les 
intérêts des dites obligations cessent à partir du 
15 Avril prochain. 

Afin d'éviter des retards dans les opérations 
du remboursement et pour permettre la vérifica-
tion indispensable de leurs titres, MM. les Obli-
gataires sont invités à les faire viser par le sous-
signé, à partir du 5 Avril, et 48 heures au moins 
avant le 16. 

Vu la cessasion du paiement d'intérêts à par-
tir du 15 Avril, MM. les Obligataires sont invi-
tés à présenter leurs titres au remboursement dans 
le courant du mois d'Avril, passé lequel, le mon-
tant en serait déposé à la Caisse des Dépôts et 
Consignations. 

Pour être remboursés de l'intégralité de leur 
montant, les Obligations doivent être munies de 
tous leurs coupons non échus, y compris le cou-
pon n° 18 : les coupons n° 17 et autres échus au 
15 Avril ou antérieurement feront l'objet d'un 
bordereau distinct. 

Cahors, le 18 Janvier 1894. 
Le Receveur Municipal. 

Signé : CASTAGNE. 
Vu par nous, Maire de Cahors, 

Signé : J.-H. COSTES 
Le bureau sera ouvert le 16 Avril de 10 heu-

res du matin à quatre heures du soir, et les au-
tres jours de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 du soir. 

Fournitures militaires de la viande 
On sait que les fournitures de viande pour 

la troupe sont, chaque année, mises à l'adjudi-
cation dans les villes de garnison. 

Les bouchers se chargent de fournir aux 
soldats, pour un temps et pour un prix dé-
terminé, la viande dont ils ont besoin. 

Ce système a des inconvénients nombreux 
que la Société des agriculteurs de France a 
signalés dans sa dernière session et qui ont 
motivé de sa partie vœu qu'on va lire : 

« La Société des agriculteurs de France, 
« Considérant que l'élevage a le plus grand 

intérêt à s'affranchir de la tutelle des inter-
médiaires . 

Considérant que, dans les fournitures mi-
litaires, l'intervention de ces intermédiaires 
est aussi onéreuse que contraire à la bonne 
alimentation de la troupe ; 

« Considérant que, tant au point de vue de 
la santé du soldat qu'au point de vue des inté-
rêts de l'éleveur, les achats de viande de-
vraient être faits directement par l'Adminis-
tration militaire ; 

« Considérant que la boucherie militaire de 
Toul, qui fonctionne depuis trois ans a donné 
les meilleurs résultats économiques; 

« Considérant qu'elle a acheté, en 1893, 
989 bœufs, 2,642 vaches, 1,036 veaux, 2,150 
moutons, 214 porcs, et 2,531 kilog, provenant 
de bêtes sacrifiées à la suite d accidents; 

« Considérant qu'il y a lieu de généraliser 
au plus tôt une organisation utile à tous 
égards ; 

« Appelle l'attention de MM. les Ministres 
de l'Agriculture et de la Guerre sur les ex-
périences de Toul ; 

« Et émet le vœu que les achats des ani-
maux, destinés à l'alimentation de la troupe 
soient confiés à des commissions militaires 
qui, ou se transporteront sur les marchés, ou 
achèteront les animaux qui seront présentés 
par les propriétaires éleveurs dans les centres 
à désigner. » 

Nous croyons que la réalisation de ce vœu 
serait fort utile aux agriculteurs. 

L'armée pourrait acheter directement la 
viande et les denrées nécessaires à l'alimen-
tation des troupes, comme elle achète direc 
tement les chevaux pour la remonte de cava 
lerie. 

Il est probable que les soldats gagneraient 
autant que les éleveurs à cette réforme. 

La Réforme des études médicales 
M. Spuller vient d'adresser aux recteurs d'A-

cadémie les nouveaux règlements des études mé-
dicales qui entreront en vigueur le 1er novembre 
1895. 

La commission chargée de la réorganisation 
des études médicales a cherché à atteindre ce 
double but : 

1° Ne laisser entrer dans les Facultés de mé-
decine que les élèves suffisamment instruits dans 
les sciences physiques et naturelles; 

2° Organiser dans les Facultés de médecine 
l'enseignement de ces sciences dans un sens ex-
clusivement médical. 

C'est à cet effet que le ministre de l'instruction 
publique vient d'instituer dans lès Facultés des 
sciences physiques un enseignement préparatoire 
des sciences physiques, chimiques et naturelles. 

Les jeunes gens pourvus d'un diplôme de bache-
lier, et après constatation de leur aptitude par la 
Faculté; les jeunes gens âgés de dix-sept ans au 
moins pourvus soit du brevet supérieur de l'ensei-
gnement primaire, soit du certificat d'études pri-

maires supérieures, seront admis à suivre cet en-
seignement. . 

Après examens suivis devant les Facultés des 
sciences, il sera délivré aux aspirants un certifi-
cat d'études physiques, chimiques et naturelles. 
L'examen comprendra : une interrogation et une 
épreuve pratique de physique; une interrogation 
et une épreuve pratique de chimie; une interro-
gation et une épreuve pratique de zoologie; une 
interrogation et une épreuve pratique de botani-
que. 

Quant aux études médicales proprement dites 
en vue du doctorat, le décret en fixe la durée à 
quatre années. Elles pourront être faites (pen-
dant les trois premières années seulement) dans 
une école préparatoire de médecine ou de< phar-
macie, ou (pendant les quatre années entières) 
dans une Faculté de médecine, dans une Faculté 
mixte de médecine et de pharmacie, ou encore 
dans une école de plein exercice de médecine et 
de pharmacie. 

Pour prendre leur première inscription, les as-
pirants au doctorat en médecine devront produire 
le diplôme de bachelier de l'enseignement secon-
daire classique (lettres, philosophie, et le nou-
veau certificat d'études physiques, chimiques et 
naturelles. 

Avant leur soutenance de thèse, ils subiront 
cinq examens sur les matières suivantes : 

1° Anatomie, moins l'anatomie topographiqne, 
Epreuve de dissection; 

2° Histologie, physiologie, y compris la physi-
que biologique et la chimie biologique; 

3° Médecine opératoire et anatomie topogra-
phique; pathologie générale, parasites animaux 
et végétaux, microbes; 

4° Thérapeutique, hygiène, médecine légale, 
médecine médicale, pharmacologie, avec les ap-
plications des sciences physiques et naturelles; 

5° Clinique externe, clinique obstétricale, cli-
nique interne. 

Ce nouveau régime des études médicales com-
mencera à fonctionner à partir de l'année scolai-
re 1895-1896. 

Ménagerie 
La ménagerie Laurent est de plus en plus re-

cherchée par la population. C'est la plus grande 
distraction que l'on puisse s'offrir en ce moment 
à Cahors, en attendant les attractions de l'Expo-
sition prochaine. 

On ne peut se faire une idée de l'audace du 
dompteur Laurent et de la séduction qu'exerce 
sur les spectateurs la courageuse Mlle Roy, qui 
exécute avec une grâce charmante la danse ser-
pentine au milieu des lions subjugués. 

Le public applaudit tous les soirs, à tout rom-
pre, et c'est justice. 

Suicide 
Ce matin, vers six heures, la veuve Monteil, 

demeurant rue Nationale, s'est jetée dans la rue, 
d'une fenêtre de son appartement, située au 
deuxième étage. 

Relevée aussitôt et transportée chez elle, elle 
a expiré vers dix heures. Elle était âgée de 70 ans. 

On attribue cet acte de désespoir à une mala-
die dont elle souffrait depuis longtemps.-

Aviron Cadurcien 
MM. les membres de l'Aviron Cadurcien 

sont instamment priés d'assister à la réunion 
générale qui aura lieu lundi, 2 avril courant, 
à 8 heures 1/2 du soir, au siège de la Société 
(Café du Midi). 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
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Naissances 
Béchade Jean, Cours Vaxis, 7. 
Delpech Délia, àArnis. 
Couderc Emile, quai Champollion, 4. 
Pézet Paul, quai Ségur, 8. 
Cluzel Charles, rue Ste-Barbe, 13. 

Mariages, 
Marmièsse André, serrurier, et Boutry Ju-

liette . 
Jouclas Guillaume, boulanger, et Calmon Ca-

therine, couturière. 
Décès 

Lugot Marie, 65 ans, Ve Barriè, à St-Henri. 
Castelnau Camille, 1 an, à St-Henri. 
Ruamps Pierre, cultivateur, 76 ans (Hospice ) 
Hénocqne Marie, 75 ans, Ve Delpech, rue du 

Séminaire, 3. 
Gisbert Pétronille, 77 ans, rue de la Char-

treuse, 9. 

Prive 
Dimanche 25 mars, vers cinq heures du soir, 

le garde-ligne chargé de la surveillance spéciale 
installé sur la ligne de Limoges, entre Estivaux 
et le Vigeois, partie très accidentée de cette li-
gne, a, dans son parcours, à l'entrée du tunel de 
Cabirat (côté Brive), trouvé quatorze grosses 
pierres cubant 0,20X0,25X0,15, calées avec du 
balast. 

Heureusement, elles furent enlevées par le gar-
de-ligne quelques instants avant le passage du 
train 5 qui arrive à Brive à 6 heures 20 du soir, 
et qui est l'express de Paris-Toulouse. 

La gendarmerie d'Estivaux, prévenue aussitôt, 
se rendit sur les lieux pour procéder à une en-
quête. 

Le chef de district a, de son côté, fait de mi-
nutieuses perquisitions. Il a relevé des emprein-
tes de pas qui ont été signalées dans son procès-
verbrl, qui a dû être transmis à la gendarmerie. 

Nous apprenons, en effet, que les auteurs de 
cette tentative criminelle pourraient ne pas être 
tout à fait inconnus, on croit être sur leurs tra-
ces. 

Musique du ï",e de ligne 
PROGRAMME des 29 MARS et 1 Avril 1894 

de 3 à 4 h. du soir (Allées Fénelon) 
Pas Redoublé Robert 
Ouverture fantastique Govaert 
La Tourterelle ,Polka pour flûte) Damaré 

(Exécutée par M. Thomassini) 
Lakmé (Fantaisie) Léo Délibes 
Sur la Plage (Valse) Waldteufel 

THÉÂTRE DE CAHORS 

PROCHAINEMENT 
La Tournée Jules RIVEY donnera une 

seule Représentation de l'immortel succès : 

MONTE-CRISTO 
Drame en 2 Parties, 5 Actes et 9 Tableaux 
De MM. Alexandre Dumas et A. Maquet 

i^aar^jaa-vjaaagrax, - M m un ■minium i m i m i wminmi uinTîiimnm-^f^T un niiiniiniiwimiw 

La scrofule est une des maladies les plus dé-
plorables qui affligent l'enfant. Elle provient de 
l'altération du sang et se manifeste par le gonfle-
ment des glandes et l'apparition d'ulcères. 

L'Emulsion Scott à l'huile de foie de morue 
et aux hypophosphites de chaux et de soude est 
le remède dont on peut faire usage avec le plus 
de succès, car elle enrichit le sang et détruit le 
germe de cette maladie. Elle guérit en outre un 
grand nombre d'affections de la peau. 

L'Emulsion Scott se vend partout. 

Ceux qui digèrent mal et qui ont des maux 
d'estomac doivent chaque matin prendre en se 
levant une cuillerée à café de Tisane Dussolin. 

A tous les changements de saisons,chaque 
personne doit, pour se bien porter, faire une pe-
tite cure dépurative, qui ne saurait être mieux 
faite qu'avec les Pilules Suisses. 

A quoi le Tapioca Rils doit donc sa réputa-
tion ? demandait-on : à ce qu'il est le meilleur, 
tout simplement. Essayez-en et vous verrez. 

La préférence marquée qu'on accorde à la Pâ-
te Regnauld sur les autres pâtes ou pastilles pec-
torales est due à la saveui agréable de cette pré-
paration non moins qu'à son efficacité contre les 
rhumes, catarrhes, coqueluches, enrouements, 
grippes ou influenza, etc. Si en outre de la pâte 
on fait usage du Sirop de Regnauld, l'activité de 
ces deux médicaments s'additionue et les effets 
sont beaucoup plus prorapts. 

BULLETIN FINANCIER 
Même aspect qu'hier de notre marché; os-

cillations insignifiantes. 3 (I/O 99.40 et 99 45,-
3 1/2 106.70 et 106.72. L'amortissable s'est 
échangé à terme à 99,95. L'Italien oscille en-
tre 76 10 et 76.35. Le Turc est calme à 23.85. 
La tenue des fonds russes est moins bonne, 
l'Orient cote 69 75. L'Extérieure Espagnole 
fait 66 1/8. Le Hongrois s'échange à 96 11/16. 
Le Portugais atteint 22.29. La Banque de 
France se tient entre 3990 et 4000. Le Crédit 
Foncier reste ferme à 965, le Crédit Lyonnais 
reste à 756.25. Nos chemins de fer sont assez 
recherchés. 

*§ane Dussolin guérit l'Anémie,la Chlorose, 
les Lourdeurs et Maux de têts, les Rhuma-
tismes, la Gontte, les Bouleurs ; elle reconstitue 
et purifie le sang, chiïssà. lofe humeurs. 

WoQ le «acjn. — Sa trouva a Paris, chez DEREEcQ, Pnl",24, rus da CAarunna, et toutes bonnes P/iarmaciej rfe frana», 

Dépôt à Cahors, pharmacie Prévôt. 
Prix 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyages dans les Pyrénées 

La compagnie d'Orléans délivre tonte l'année 
des Billets d excorsiou comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter lo centre 
de la France, tes stations thermales et balnéaires 
des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Moni-de-Mar-

sao, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Moutrëjeap, 
Bagnères-de-Luchon, PiérreflHO-Néstalâs, Pau, 
Eteyonne, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

sen. Tarbes, Pietrefille-Neslalas, Bagnères- de-
Bigorre, Bagoères-de-Luchon, Toulouse, Paris. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

Pau, Pierrtfitte-Nestalas, Baguères-(ie-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
1» classe 163 fr. 50 —2e classe 122 fr. 50. 

— Durée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents billets peut être 

prolongée d'une, deux on trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'uu supplément de 10% du prix do 
billet. 

Il est délivré de toute gare des compagnies 
d'Orléans et do Midi, des billets Aller et Re-
tour de lre el 2e classe réduit, pour aller re-
toindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout poiotde ces itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Biilets doivent être demandés 
an moins 3 jours à l'avance. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pan. 
^aEles'de-Béarn 

Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/o en lre et de 20 0/0 en 2e ei 3e 

classes sur les prix calculés an larif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes tes stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions hivernales et thermales du réseau du Midi 
et no'ammeDt pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Hendaye, Pan, Sl-Jeau de-Loz, 8-.Ue.s-dc-
Béarn, etc. 

Durée de validité : S 5 jours^ non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré an dé-
part d'une gare située à 500 kik au moins de la 
station thermale ou hivernale, donne droit, popr 
le porteur, à uu arrêt en route s l'AMer com-
me au retour. Toutefois, la durée de validité du 
billet ne sera pas augmentée du fan de ces 
arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande i?n voyageur, être 
prolongée deux fois de dix jours, moyennant le 
paiement aux Administrations, pour chaque 
fraction indivisible de 10 jours, d uo supplé-
ment de 10 % du prix total du billet aller et 
retour. 

AVIS. — La demande de ces billets doit 
être faite trois jours au moins avant le jour 
du départ. 

On Demande 
A î'iicoïe n or KI a le d'instituteurs 

Un JARDINIER et une CUISINIÈRE. Les 
intéressés devront se présenter à V Economat 
de cet établissement munis de bons rensei-
gnements. 

EN BLOC OU EN PARCELLES 

. Une îll %I$Ofl! située à Labéraudie 

8 CHAMBRES - JARDIN et GARENNE 

Pour plus amples renseignement, s'adres-
ser à Mme Lafage, aubergiste au faubourg 
St-Georges. 

EN VENTE 
à la librairie DELSAUD, rue de la Mairie. 

Souvenir de la Grande Mission de Cabors 
brochure do 16 pages. Prix : fi S cent. 

DES AGENTS D'AS-

SURANCES pour la 
S'adresser rue Natio-

W ta en t I I 11 £ il E U s 
Pour favoriser le développement 

âu Commerce et de l'Industrie en France 

iograpn le 

ON DElftND! 
fiE'êîc et l'Incendie, 
nale, 77, Cahors. 

Monsieur 5>SI>E@9 aîné, coif-
feur, 121, boulevard Gambetta, Cahors, 
a l'honneur d'informer les personnes 
atteintes de ï»EJLiAl>13 et dési-
reuses de guérir de cette maladie, qu'el-
les peuvent s'adresser à lui en toute 
confiance. 

M. BJB-ïîS traitant à forfait, on 
n'a rien à payer qu'après un succès 
complet. 

Traitement gratuit pour les indigents 

INNOCUITÉ PARFAITE 

Socii lé anonyme fondée suivant décret du 4 mai 1804 
CAPITAL' : 120 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social, 54 et 50, rue de Provence-, à Paris. 

Agence de Gahôfrs, rue Fénelon, 8. 

Toute Opérations de Banque, notamment : 
Comptes de dépôts de Fonds à intérêts, avec ou sans 

service de Chèques ; 
Chèques directs et Vitrements, paiements télégra-

phiques ou non ; 
Dépôts de Fonds remboursables à échéance fixe, à in-

térêts variables suivant la durée des dépôts ; 
Ordres de Bourse en France et à l'Etranger ; 
Placements de Valeurs, Avances et Opérations sur Ti-

tres ; 
Souscriptions ; — Garde de Titres ; 
Escompte et Encaissement de Coupons français et 

étrangers ; 
Escompte et Encaissement d'Effets de commerce, Fac-

tures'et Reçus sur la France et l'Etranger ; 
Crédits documentaires ; Avances sur Marchandises et 

sur connaissements ; 
Billets de Crédit circulaires et Lettres de crédit sur 

la France et l'Étranger ; 
Renseignements divers ; Services de Correspondant ; 
Assurances, etc. 
La Société a 156 Agences et Bureaux en France, 

une Agence à Londres et des Correspondants 
sur toutes les places de France et de l'Étran-
ger. 

LE MONDE ILLUSTRE. •Directioh et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 36" an-
née. — Sommaire du numéro du 31 mars 1894 • 

Gravures : Les mois illustrés ; Avril : S0U3 
pommiers en fleurs. — Beaux-Arts : La trans-
gression du commandement, tableau de M. H 
Danger. — Mode : La mode en mars 1894. . 
Poitrails : M Huret, vainqueur de la grande 
course internationa'e. — M. Louis Suberbie, bi-
cvçliste, — Départements : La coupole de l'Ex-
position universelle de L/on. — La France ar-
mée, motif principal du monument des Mobiles 
des Bouches-du-Rhône, élevé à Marseille. 
Etranger ; Autriche-Hongrie : Les troubles sur 
la place de l'Opéra, à Budapest. — Au Soudan : 
Place .du marché, à Nioro. — Case du chef du 
Cerele. — Interprètes de Macina. — Femmes 
nobles de Haarta. — Femme Peuhl. 

Texte : Chroniques : Le courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — Théâtres, par H. Lemaire. 
Musique par A. Boisard. — La semaine scienti-
fique, par le docteur Servet de Bonnières. — 
Explication des g/a/ares, Echecs, Récréations, 
Rébus, Revue comique, Bibliographie, Science 
amusante, etc. — Nouvelle en cours de publica-
tion : « Taillefer », épisode de la Terreur, par 
M. Cousot. — En supplément : « Rédemption », 
roman de M. G. Lenôtre, illustrations de M. P. 
Vidal. 

Lo numéro : 50 centimes. 

LA NATURE. — Bureaux à la librairie G. 
Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris — Sommaire du 31 mars 1894 : La vélo-
cipétlie sur rails : Baudry de Saunier. — Le 
émaux cristallisés : Marius Otto. — Le sens du 
toucher. — Machines à piocher : Gaston Tissan-
dier. — Appareil simplifié pour la photomicro-
graphie : Albert Londe. — Questions relatives à 
l'éclairage : Ch.-Ed. Guillaume. — L'électricité 
dans les hôtels modernes : J. Laffargue. — Pho-
tographies de nos contemporains chez eux : Gas-
ton Tissandier. — Les graines sauteuses : Ed-
mond Bordage et Paul Tertrin. — Chronique.— 
Académie des sciences • séance du 27 mars 1894: 
Ch. de Villedeuil. — Récréations scientifiques : 
D'Z... 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES 
(Supplément 18 de la Nature) 

La semaine. — Informations. — Boîte aux 
lettres. — Bulletin trimestriel astronomique. — 
Bibliographie. 

Greffés-soudes 1er choix, 100 f. le mille. 
Riparias gloire, golonis, R.npestris, 

Glintoîîs, 30 fr. le mille. 
Grande quantité de boutures et de 

racinés de toutes variétés à la vente. 
S'adresser au propriétaire, M. Victor 

COMBES, Chevalier du mérite agricole, à 
Vire, par Puy-VEvêque (Lot). 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCÈD 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 

qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Hante-Nouveauté, 

saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 

lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui même, 

sur demande. 

Peinture 

Vitrerie 

Faux bois 

ENTREPRENEUR DE PEINTURE Papiers peints 

en 

Marbre Rue du L}/cé£} no 40? CAHORS 

tous genres 

Encadrement 

Bonne exécution, ■— Solidité. — Prix modérés. 

PLUS DJE FEU 
70 ans de Succès 

Uniment BOYER-MICHEL 
CORMIER et PÉRON, CHATEAUR0UX (Indre) 

Guérison sûre des Boiteries, Entorses, 
Foulures, Ecarts, Mollettes, Courbes, 
Vesslgons, Angines, etc., etc., 5 francs. 

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS. 

e 
DE SUITE 

500 mètres cubes chêne débité 
en charpente, ayant servi aux cin-
tres du pont d'Argentat (ouverture 
des arches 33 mètres.) 

Un solde de 2,000' mètres carrés 
parquet ehèoe de 25 et 28 mm 

d'épaisseur. 
Vente de bois de chauffage 

chêne, provenant de débris de 
scieries, par wagon complet rendu 
sur wagon : 

Laroquebrou... 11 fr. la tonne. 
Aurillac 13 — 
Brive 14 — 
Cahors 15 — 
Libourne 17 — 
Bordeaux 18 — ' 
Rodez 16 — 
Périgueux 16 — 
Fabrique de Moulures, Par-

quets et Charpentes chêne. 
S'adresser à M. FILLIOL jeune, 

Tulle. 

Certaine et Radicale 
de toutes les 

Affectisnsde laJPeati 
DARTRES, E«ZÉMAS.AC8É. 

PSORIASIS. PRURIGO,TEIGNE, 
HERPES, LUPUS, etc. 

"'■îtlQUEUX 
curables 
■s célèbres 

jrangeriul-
, il est à la 

porlce des petites bourses, et, dès le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adrsssur à M. LENOR'JAHD,Médecin-Spécialiste 33 Ancien Aide-Major des Hôpitaux Militaire* 
à ME1UN (S.-et-M.). Cousait gratuites pat Corosp". 

PLAIES etULCÈr,' I considérés cç> 
ear les Mèdcc 

Letraitea: 
lement du «... 

Le propriétaire-gérant : LAYTQD, 

M. Frédéric BÉNATRE a l'honneur d'informer le public qu'il 

inaugurera le dimanche, 25 mars courant, une Pâtisserie nouvelle, 
rue de la Mairie, maison Crayssac. 

On trouvera dans son magasin, les gâteaux les mieux assortis et 

des vins fins aux prix les plus modérés. 

a S i 
rs MON HERMANN-LACHAPELLE, J,@OUU 

31 et 33, Rue Boinod, PARIS 
4 Médailles d'Or, Exp. Univ. 1889. Croix de la Légion d'Honneur, 188S 

15cr 
. lïCTi ! 

SIPHONS 
à Grand et Petit 

Levier 

-.rS> 

Mm Mm 

Grande BAISSE DE PRIX sur les Siphons 
Manuel du Fabrictuit de naissons Gâteuses, PRIX : 5 FRANCS 

EKVO: FltAN' O nKX PI O"PEnTV!! TIÈTAILLÉS 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 
te Tonique le plus énergique 

que doivent 
einflloyer les Convalescents, 

.les Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX! 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la cAa/>| 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux. 

Le VIN de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour comrjattre l'Anémie, la Chlorose, la Pbtblsie, la Dyspepsie, les Gastrites, 
&»;-stralg:ies, la Diarrhée atonique, l'Age critique* PEtiolement, les longues 
i-onvalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. 

LYOX— Pharmacie J. VIAL, rue de Bourbon, 14 — LYON 

Dépôt dans les principales pharmacies. 


